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Les Iraniens d’ici
réagissent aux
mensonges du
régime sur le crash
Genève, page 7

Un collectif
d’habitants
veut un quai des
Bergues piéton
Genève, page 4
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Médecine
Genève étudie les
infections post-greffes
Des chercheurs de l’UNIGE et des HUG
ont participé à une étude sur les
infections touchant les transplantés.
Christian van Delden, professeur à la
Faculté de médecine et responsable de
l’Unité d’infectiologie de transplanta-
tion des HUG, codirige ce travail qui
doit permettre de mieux prévenir et
prendre en charge ces infections.
Les patients greffés sont aussi des
«sentinelles» sur notre vulnérabilité aux
bactéries résistantes. Ce qui doit nous
inciter à réduire la surconsommation
actuelle d’antibiotiques. Page 5

L’éditorial

Rendons
le quai
aux piétons

Chaque dernier vendredi du mois, les
cyclistes s’offrent un petit critérium
urbain en musique, histoire de dé-
fendre par l’acte la mobilité douce à
Genève. Ce mouvement localement
bien ancré et suivi – jusqu’à 1000 parti-
cipants à la belle saison – porte un nom
un peu barbare: «Critical mass». Il est
mondial et vise à dénoncer l’emprise
du trafic motorisé sur l’espace public.

Sa version pédestre vient de naître
avec succès dans notre ville. Samedi
11 janvier, plus de 300 piétons protesta-
taires se sont donné rendez-vous sur le
quai des Bergues. Le combat se mène
en partant de l’hypercentre, saturé
jusqu’à la caricature par le trafic rou-
tier, soutiennent les participants, en
mettant simplement le pied à terre, sur
un pavé flambant neuf qui, lui, n’a pas
été choisi au hasard.

Depuis sa réouverture, ce quai
magnifique est devenu un véritable
boulevard pour les piétons. Ils sont des
milliers à l’emprunter le week-end, des
centaines les jours de semaine. Or, cette
appropriation naturelle attend toujours
sa validation politique. La peur des re-
cours, qui confère un poids exorbitant
aux opposants, débouche sur des com-
promis boiteux. On a préféré jusqu’ici
morceler le processus de piétonnisa-
tion. Demain, on mettra à l’essai une
nouvelle formule qui ne devrait pas in-
terdire complètement le passage des
voitures. Bref, on tourne en rond sur
un pavé à la géométrie claire, définitive-
ment fait pour les piétons. Page 4
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Les incendies asphyxient Sydney

Australie Incommodés par les fumées des incendies géants depuis plusieurs jours, les
habitants de Sydney soufflaient un peu dimanche. Un des feux, qui faisait rage au nord-
ouest de la ville depuis plus de dix semaines, était maîtrisé par les pompiers. L’un des
leurs est décédé dimanche, portant à 27 le lourd bilan humain. Pages 14 et 15 AFP

«À la Servette, on va
reconstruire à neuf»
Propriétaire de deux des immeubles de
la Servette quimenaçaient de s’effondrer,
le fonds immobilier La Foncière a décidé
de démolir pour reconstruire. Dans un
entretien accordé à la «Tribune de Ge-
nève», sondirecteurArnaudde Jamblinne

assure qu’à deux exceptions près, les lo-
cataires des 26 logements ont été relogés.
Il explique que cette affaire va coûter
10 millions de francs à La Foncière et que
les négociations avec les assurances
continuent. Le projet de construire à neuf

va aussi permettre de proposer des confi-
gurations d’appartements qui répondent
mieux aux attentes des locataires. Les
loyers seront contrôlés et donc inférieurs
aumarché. La société, qui possède 42 im-
meubles à Genève, va faire vérifier cette

année tous ceux construits comme ceux
de la Servette. L’immeuble de la Migros,
d’un autre propriétaire, devrait subir le
même sort. La Foncière va aussi lancer
un gros programme de 200 logements
neufs courant 2020. Page 3

Évacués en octobre, deux immeubles seront détruits pour rebâtir, assure La Foncière

PUBLICITÉ
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NOTRE
SUPPLÉMENT
Bons plans

À Valence (Espagne),
le Genevois Julien
Wanders a amélioré

de 12 secondes
son record d’Europe

du 10 km.
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Laissez-vous séduire par les tout nouveaux
modèles Renault. Plus d’infos dans le magazine
Renault ci-joint et sur renault-festival.ch

FESTIVAL DES NOUVEAUTÉS RENAULT:
16–18 janvier.
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Christian Bernet
et Roland Rossier

T
out démolir et recons-
truire à neuf. C’est la
solution qui a été
choisie pour les im-
meubles de la Ser-

vette évacués en urgence aumois
d’octobre en raison des risques
d’effondrement. Propriétaire de
deux immeubles sur trois, le
fonds immobilier La Foncière a
préféré cette solution à une réno-
vation. Il a déposé une demande
de permis dans ce sens. Son direc-
teur Arnaudde Jamblinne s’en ex-
plique. Le troisième immeuble,
qui abritait la Migros, devrait su-
bir le même sort.

Arnaud de Jamblinne, pour-
quoi démolir et reconstruire
plutôt que rénover?
Les deux options étaient pos-
sibles. En raison de la qualité mé-
diocre du béton, il est cependant
vite apparu préférable de recons-
truire. D’autant plus que, pour sé-
curiser l’immeuble, nous avons
dû le renforcer avec une forêt de
près de 1600 étais qui auraient
rendu des travaux de rénovation
complexes et lents. La reconstruc-
tion nous permet de modifier la
typologie des appartements pour
qu’ils répondent mieux à la de-
mande. Avec cette solution, nous
réduisons aussi la période sans
loyers, qui n’était pas prévue.

Quelles est la solution
la moins chère?
La reconstruction, ce qui a aussi
pesé dans notre choix puisque
nous allons subir des pertes très
importantes sur ce projet.

Cela va donner des idées
à d’autres propriétaires,
tentés de faire de même.
Faire sortir les locataires n'est ja-
mais une bonne idée. Nous avons
dû le faire pour les mettre à l’abri
de tout risque. De plus, le bilan fi-
nancier global de ce projet est très
mauvais et ne saurait servir
d’exemple à suivre.

Les futurs logements seront
soumis à la loi sur les démo-
litions (LDTR). Cela a-t-il
un fort impact?
Les loyers seront contrôlés et
donc en dessous dumarché. Cela
n’empêche pas l’opération mais
cela retarde le moment où l’im-

meuble aura le rendementmoyen
que nous visons, entre 4 et 5%.

Combien vont vous coûter
ces déboires liés au risque
d’effondrement?
Nous avions déjà réalisé en bonne
partie la surélévation de l’im-
meuble, désormais en pure perte.
Il a fallu sécuriser le bâtiment et
nous avons aussi tenu à faire
preuve de générosité pour aider
les locataires à se reloger. Il faut

maintenant tout reconstruire. En
tout, nous estimons à environ
10 millions de francs les pertes sur
le projet. Nous allons les absorber
grâce à nos réserves et cela n’aura
pas d’influence sur le dividende
versé à nos investisseurs.

Votre assurance va-t-elle
prendre en charge ces
coûts?
L’assurance considère à ce stade
qu’il n’y a pas eu de sinistre

puisque l’immeuble ne s’est pas
effondré. Mais si nous avons éva-
cué l’immeuble, c’est justement
pour éviter un sinistre. Les négo-
ciations continuent. C’est un cas
d’école inédit.

Quelle est la situation
des locataires aujourd’hui?
La plupart des 62 personnes qui
occupaient les 26 logements ont
passé les Fêtes dans leur nouvel
appartement. Deux locataires

sont encore en appart’hôtels. La
plupart des commerçants dans les
étages ont aussi retrouvé des lo-
caux. Pour les arcades, cela prend
plus de temps.Mais nous pensons
que tout le monde aura trouvé
une solution satisfaisante d’ici à la
fin de janvier. Nous avons été gé-
néreux. La situation était drama-
tique pour toutes ces personnes,
nous en étions conscients et nous
avons fait ce que nous pouvions
pour adoucir la situation.

L’essentiel

UÉvacuation En octobre,
trois immeubles ont été
évacués car trop fragiles.

UPertesCette affaire
va coûter environ
10 millions à La Foncière.

UHabitants La plupart
des locataires
ont été relogés.

«Démolir et reconstruire
coûteramoins cher»
Les immeubles évacués en urgence en octobre, ne seront pas rénovés.
L’un des propriétaires fait le point trois mois après ces événements inédits

Quartierde laServette

Immobillier
Pour Arnaud de Jamblinne, directeur de La
Foncière, la qualité médiocre du béton motive
la reconstruction des immeubles.
LUCIEN FORTUNATI

La Foncière possède 47 im-
meubles à Genève. Avez-
vous contrôlé leur solidité?
Nous avons prévu de faire
vérifier en 2020 tous nos
immeubles construits entre 1960
et 1980 et qui présentent la
même structure architecturale
que celui de la Servette.

Vous avez surélevé une
dizaine de bâtiments
à Genève. Une bonne affaire?
La volonté populaire est de
construire la ville en ville pour
éviter le mitage du territoire, ce
qui passe notamment par la
surélévation. En moins de dix
ans, depuis 2012, nous allons

ainsi créer 200 logements en
investissant près de 100
millions. Pour nous, ce n’est ni
une bonne ni une mauvaise
affaire. Nous ne réalisons le
projet que s’il nous permet de
conserver une rentabilité
conforme à notre stratégie. Les
surélévations sont souvent
l’occasion de rénover les façades
et d’améliorer l’isolation.

Votre parc comprend du lo-
catif au centre-ville, presque
pas de bureaux. Pourquoi?
Nous nous concentrons sur le
résidentiel moyen et moyen
inférieur dans les zones urbaines
de l’arc lémanique. Nous visons

la stabilité pour un taux
d’occupation maximal. C’est une
stratégie plutôt défensive qui
nous permet de traverser les
cycles économiques.

Quand un de vos locataires
paie 1000 francs de loyer,
où va l’argent?
Les caisses de pension sont les
principaux détenteurs de nos
parts. Les dividendes servent
donc d’abord à payer les
pensions des retraités. Cela
correspond à environ un tiers
des revenus. Le reste est affecté,
dans l’ordre, aux impôts, aux
rénovations et à l’entretien, aux
frais de gestion et à la dette.

Faites-vous des acquisitions?
Vu la forte demande des
investisseurs tels que les
assurances, qui disposent
d’énormes liquidités et font
monter les prix, le marché est
en général trop cher pour nous.
En 2020, nous allons tout de
même procéder à une augmen-
tation de capital de 100 millions
pour financer nos rénovations
et la construction d’un gros
projet de plus de 200 logements
à Genève. C’est une opportunité
que nous sommes en train de
finaliser avec une institution
sociale propriétaire de terrains
magnifiquement situés.
C.B./ R.R.

«Nousallons réaliser 200 logementsàGenève»

Profil du patron

1956 Naissance en Belgique
d’Arnaud de Jamblinne de Meux,
actuel directeur général de La
Foncière. Ce fonds immobilier
coté en Bourse a été créé deux
ans auparavant, à Lausanne.
1984 Ce baron d’origine belge
devenu aussi suisse après son
mariage rejoint puis préside le
groupe immobilier SPG Interna-
tional à Dallas (Texas), contrôlé
par la famille genevoise Bar-
bier-Mueller.
1997 Il reprend la direction de la
société Investissements Fonciers
SA, l’entité qui gère le fonds et
qui appartient à trois banques
cantonales (Genève, Fribourg,
Valais). En 2018, le parc de La
Foncière valait 1,4milliard de
francs. La part genevoise en re-
présentait environ 40%. R.R.

U Avec 47 immeubles dont 42 en
Ville de Genève, trois à Onex, un
à Lancy et un à Carouge, La
Foncière est l’un des gros
propriétaires immobiliers du
canton. Au total, ces objets
comprennent plus de 1300
logements. L’un de ses bâtiments
emblématiques est la tour
récemment reconstruite place
des Charmilles. Aux Délices, ce
groupe possède aussi un
immeuble de caractère (9, rue
Charles-Giron) qui n’abrite que 17
logements mais vaut, dans les
livres de la société, 7,25 millions
de francs. Celui dont la valeur est
la plus haute est le bâtiment situé
rue de Lausanne 63-65 (45,8 mil-
lions de francs). Toujours Rive
droite, La Foncière estime que
les allées 21 à 27 de la rue
Chabrey valent 32,2 millions et
que la valeur de l’immeuble situé
rue François-Ruchon 1-3 est de
31,2 millions. Avec 86 logements,
ce complexe est le plus impor-
tant de cette société dans le
canton. À Saint-Jean, les bâti-
ments des numéros 3-5, rue du
Miléant en comportent 68. Ce
propriétaire exploite aussi
l’immeuble de la Migros des
Pâquis, place de la Navigation.
Trois autres gros objets, avenue
Wendt 48, rue Jean-Antoine-Gau-
tier 10-12 et rue de Vermont 8-8A,
abritent chacun plus de 50
logements. Rive gauche, deux
beaux immeubles sont à relever
aux numéros 3 et 24 de l’avenue
Théodore-Weber. La Foncière
possède aussi le numéro 57 de la
route de Frontenex et, aux
Eaux-Vives, le 2-4, rue des
Barques. R.R/C.B.

Unparc
immobilier
de47objets


